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Ea effet, si le gardien de U peiz * parfois 
I: M(t de cogBcr trop dur. cl itu Ifop 
resudcr oO tombent la coupe, U eit g^>^ 
raMiieat nn brève hoatne... un Mw 
hamme, biles I dont l'exacte et courageiue 
Ttiifiirli-- • pour effet, en certaine cas, de 
protner les coquins. ^ 

ll'iEnt croire qa'en Autriche le « sergot » 
est ^akoient K>R estimé, paisqu on va, 
panft-ll, reniettrf-/^--tre ses mains une partie 
de t* puiesance ino.ciaire. 

Le eaidiett ac la paix sem-(-il téoioia 
d'une le ces légires contraventions qui ne 
motHeot pes la mile en branle dé tout l'af 
senai des procis? Sur-le-champ il instmir* 
l'affi^ic, cosdamnera le diliitquaot i une 
modique ameode, et encaissera celle-ci. 
Aprti ^uei le condamsi, qui n'aura perdu 
que deux minutes, pourra vaquer a us 
occupations. 

ijk iak a M ligailé comm'^ une nou- 
veauté. Pai li neuf que cela, n en déplaise 
i certAins de nos confreres. Nous croyons 
fon avoir entendu dire que les gendarmes 
suiitct, notamment, exeieent ce cnrienx 
pouvoir. Veus marchez dana une piaie- 
Daade, per exemple, malgré la défense d'r 
uiklam le pied; le bon Pandore Wlvétkiae 
vous lurprend et vous dit de son ion le plus 
nilB^^ : a C'est quarante sous I » Peu de 
proawncura n'ont pas sur eux cette somme. 
Vous voua exécatez donc, et Pandore vons 
délivre correctement on re(u, détacbé d'un 
carnet à souche. Pas de procés-verbal, pas 
de jufe de paix, pas de formalités gtnaotes. 
Et, peur le méinc prix, vous pouvez vous 
paver la fsnt&isie de recommencer. 

une telle coutume a donc di; bon, t con- 
dition que le )UK improvue — agent ou 
gendarme — sacne se montrer impartial et 
ne se laisse pas emporter par la passion. 
Mais, bah! quede juges en toque et fourrés 
d'hermine laissent à désirer sous ce rapport I 
Tout bien compté, bien rabattu, il y a de* 
chances pour que le premier « sergol r venu 
ju^ mieux que ceruins < bons luges >. Il 
irouvenit meitn de trucs subtils pour 
changer le blanc en noir, et vict-rtrta. 
Cette Ime rvida, mais droite, s'accommo- 
desait assex mal de voir unt d'honnêtes 
gens sur le banc réservé aux coqoins, et il 
ne serait pas suffisamment expen dans 
l'art de torturer la loi pour torturer l'inno- 
.cnœ. 

Mail, au lond, l'agent de police n'est-il 
pas tottjoors un peu magistrat? On ne 
ïonoB pas assez à cette vérité de fait que le 
jjardien de la paix est essentiellement un 
|uge, puisque, toutes les fois que surgit 
dans M rue un incident quelconque, c'est 
lui qai jugt, en dernier ressort, s'il doit 
intervenir ou non. Que de gens seraient 
traduits devant les tribunaux, si l'agent 
n'avait pas voulu fermer les yeux t Combien 
d'autres, au contraire, aaraient évité 
l'amende ou la prison, si l'agent n'avait 
pas fait preuve d'une stricte rigueur! Où 
finit le bruit permis et où commence le 
upoae défendu? Oit Huit l'attraupemeat • 
inomosif et oà commence l'agglomëration 
illicite? Tel stationnement de véhicules 
entrave-t-il ou n'entrave-t-il pas la circula- 
tion? Tel acte est-il tolerable ou non au 
point de vue de la décence publique? Au- 
unl de cas où le gardien de U paix instruit, 
dam torn /or intérieur, un procès som- 
maire, et, soit par l'immobilité <^u'il con- 
serve, soit par les arrestations qu il opère, 
prononce une foule de petits acquittements 
Du de petites condamnations. 

L'a^mt de police est donc, en toute hypo- 
thèse, le premier des magistrats, et il peut 
beaucoup, par sa sévérité intellectueile en 
ceruines circonstances, par sa longanimité 
non moins inteHigente en certaines autres, 
pour le maintien de l'ordre social extérieur. 
C'n pays dont le Code pénal serait absurde, 
mais où les gardiens de la paix seraient 
excellenu. marcherait beaucoup mieux 
qu'un pays dont le Code penal serait un 
chef^'fleuvre. mais où les gardiens de la 
paix seraient [jar trop somnolents ou par 
trop bruuux. Il y a longtemps que le^ phi- 
losophes l'ont observé : la façon d'appliquer 
les lois est parfois plus importante qae ne 
le sont les lots eites-iiiémes. Aux peuples 
qui ont des lois idiotes et funestes, il reste 
une rosoarce, celle de las voir mal appli- 
<)uées, grice an botl sens des représenunts 
inférieurs de l'autorité   publique;   au  lieu 
3ue le législateur le plus genial, chargé 

ornoiser les institutions de la pins idéale 
des llépubliqacs, ne ferait que de l'eau 
dairé, s il n'avait, pour assurer le succès de 
son ccuvre. ces modestes instruments d'en 
bas qui constituent les dernières ramifica- 
tion* de la iuaàce, et s il ne pouvait se dire, 
comme la chanson . « Mes agents sont de 
braves gens. » 
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Hte de Vétérans 
La 996* section des Vétirass des amies d« 

terre et 4e mer célébrait dimanche, i Longwy 
<Mcurtbe<t-Moselle), sa fête annuelle. Cftc 
messe de Rtqmtm, avec allocution de M. le 
curé-da^eD, a été céllhrie pour les sololU 
morts au champ d'honneur. Puis le cortège, 
clarfé en téu, est allé au cimetière déposer une 
ptlme sur ta tombe des défenseurs de Longwy 
CD 1B70, où un discours patriotique a été pro- 
nonce par M. Lefèrrr, vice-président de la sec- 
tion. 

Pour les âmfs des iJtraJ 
Use représentation en grec â'Ipki^énie à 

Aulis, du célèbre tragique grec Euripide, sera 
oflbne à M. le Supérieur du Petit Sémioasra d« 
Pir:s, 19, rue Notre-Dame des Champs, A Toc- 
casion de sa fttc, par les élèves de U classe de 
troisième, la 29 juin, à a heures de l'a prés-midi. 

La musique inédite des choeurs a éti com- 
poste par M. l'abbé Thorelte, pfofssseur de 
troisième. 

De (elles séances littéraires sont trop rares et 
conaiitueM, pcnir eeus qui sont capables de las 
suivre, un régal trop distingué, pour que Oovs 
se nous faisions pat vo bonheur de les aoaoo- 
cer à nos lecteurs. 

Dôûteur an tMoiogie 
Notre correspondant oous télégraphis an'i 

rinsànet calhoKqua de Tovtausa M. rri>bé 
Darlet a soutenu une Ttoèse avr la loase aalair*; 
il I soutenu'brillamment durant deux heures 
ses idées; il a été reçu docteur en théologie 
avec U mcucioo bien. 

Le jurr était composé de Mgr Battiftïl, pré- 
sident, de M. de Pevradas, des abbés Bessoo 
et Crouzil, et du P. Trilb, assesseun. 

Congrès de /a JmmBsee csthoiiqae 
On nous télégraphie d'Espation : 

OlMHMtac a eu lieu M Contrés canfoiKI de 
U Jeonestc catholique i Saiatc-Oenevieve ; fi 
réunissait plus de,400 jeunes gens de cinq can- 
tons. Plusieurs nouveaux groupes s'orgaaiaeau 

Au banquet de lao eouveni, des dtscour» 
très af^tatidis ont été proaoacés par MM. La 
Vigroux et Ginisty, avocats à Rodaa, ce to 
Dr MoKnier, de Sévérac. 

Le soir une intéressaau séance ricréaUve a 
élé dooflle par le groupa da Saiat-CHd(y-d*Al{- , 
brac. 

rasampl* do&né par laors voialu al amis Am 

A nM»a<<» la I faliB, da aoBlMMna adb6- 
•kiu obt M4 recaaUttfliLas Mootbron vm d«aor- 
maia avoir, aoua U préridance de M. BanL 
       ûDiaii* «-Artlpii W*(M# SttlttTLSt!^' 

LES StoLARlSATIOWS 
L'ECOLE DE DUCEY 

La Coàr de oaaaaUon vient da rajatar la paor- 
voi tanné par le procureur géa4r«J contre l'ar- 
rêt da la Cour da £aaa aequittaat laa laauta- 
taure sécalarisas da l'école d'agrloaltora d« 
Ducelr (Uaachei, et M. l'abbé PlaaU, diractaar 
da rétabliaaamant. 

A ta aoita da eatu imporUata désIaloB. calta 
éûole» déjà ai Aoriaaaote. va prendre une ao» 
véUa^ eziaaalaa. On aaooaaa ««'à Ha raatréa 
peeehaine renaeigaamant tntoriqaa et pratiqua 
y aéra donné aur une lanaa da piaa da iUO b^ 
tares. 

A LA COVR D'.M-OER 

La Cour d'Alger, eoaarmaat na Jagameat de 
tribvDa] oorrecUonael da Maaeani. a aeqoitte 
hier M. Rleu. direetanr da l'éeole Pélir-raur* 
de SaMa, et les 7 inatltutenr^ aéenlarisés. 

UU. laa cbaaoinas Riscb at Jorro. proprié- 
tairae. inealpéa pour eompUoilé da violatloa da 
la loi da I*-juillet MOI. ont été mis, également, 
hors da causa. 

ÉCHOS DE PARTOOT 
- I -I., I M. Bempart. aabeeiaaeaa «a rraaoa, «ai 

rtoSeé btor ft sataS-peusAoaeg. 
-__._ L« cout« d'AaMaav, aiBlstn d« rraao»' • 

MBBtoh, «si arfl»* t Paru Mer. 
, L* prtnc* royal de «Md*. doM n»«» «««M 

aaaoacs l'arriré* a Pana, •■« paru pqmr LeadnaUtr. 
    M.   CtBboB.   andMtMdwir   da   Frtmtm » 

L«odr*«, qui euit dapaU qaelqou joora S PUrla. ■ 
restfne MB poita htor. 

,—— L4 K«iittrat Broffara, •eeoaapafaa d'as 4» 
••■ ofScton d'ontonnaeoa, a quitta Pana htor M lao- 
daot a aambcrvUlon. 

■,...-,— Va» loixaetalae de Saédols. Norrégtoaa «t 
Daaola aoni arrim  lu«r  • Part*, ob Ua 
hétaa da l'astodatloo fraaco-icandlaava. 

..-^    L'tmperatuoa  Kagéola a   déjaoaé «vaat- 
blcr a« palais rojal d'Capacna. ■)!« aat parUa blar 
poor salBt-sabaatten «t Parla. 

„, , La dac d*oporlo, Mn da roi da Pertofal. 
qil «tait ilipuu qualquai jeun S Parti, ta est parti 
blar pour Loadr^t 

l.c auc d'Uporto aara de  r«ta&r k Paria vaadradl 
piVftaal»   :...    .-n   ,.        ^'J       ,^.t  .,        .... 
 tJn carraepaBiiartt soas éolt qae to foetoW 

d'fautQtr» aatttralfe d'Avtoa a vlatu to gjaaaaaat da 
pacbWaada du DoralB*. baptisa aatonlcah d'où Toa 
paot extraira da radlom- PluUatin wayeai da ea ml- 
■•rai aaralaat déjk *t« «nvoréa a Parti. 

r ■ 1-» domalD» da Mogbrana. ao Toalato, «at 
nia an vvau avac uaa »!«« à prix da  TTftSOO fraiiea- 

Caita v«aU réialtc aa la taïUUa Vradarte Baiabert, 
, U potloa «apa<]Mla •  arrèU k Hadxld BB 

todlvlda aa^al una poi'iaaaa d*aaa avait aata&da 
dira qa'll «oalatt tuarU. Manra. 

«_„_„ I.a oajêcu vrfteiiu irsapoffne pnbUe an 
dacnt aotorlaam. poar toa partlcÇllark, Tamptot dea 
diatoctas dans laa aarvtoaa dn saiéfrapbe et da Ulé- 
pboaa dani la paalnatila'aapagnoSL 
 U. Albert uatto «It cbaiT* da coadoln la 

dalckatlon onrritoa aa^nja* par la gosvaraaaseat 
frascai* k l'Bzpositiofl da.KalDt.Ldait. 

La voyaga aora Itoa k la dk da r«ta ISM. 
, i-aa  nafaotoVADa catra   l'Altoaiagaa  «t 

rAatricb* pour U raaawaUMoa»! d« traUa d* aaa»- 
marc* aoai laapaadiiaa momanlaaéawat BUas 
aaaoBt rapriaaa probabTaaact fc U ta da jolltoi. 

. L« vol Mt pKarU <i« Madrid poor Arito. 
ba mlolatra da riaavncUoo pobUqaa l'accompagaa. 

Action libérale populaire 

▲ Montbru-lM-Bain» (Drôma) 

Pimancha deraicr. U. Piarr* da Coortois* 
avocat à Paris, délé^é du Goôiité central de 
l'Action Uèéràle populaire, mt rmn do«Mr 
«iSe oottfiraaaa daaa aotra coOiiBUse. M. 4a 
OottrtoU étaM aceompagnÀ d« UM. le eomsa 
d'Autane et H- Bizoï. présidaRto dea CDokitas 
d'Action litteraie deSaint'Iticbal at de Basson 
IBsinsa Alpaa). 

La confaranator a longoamaat déraloppè la 
programs»* poHtiqua ei aooéal da l'Action libé- 
rale vaputaire en iDa'aataat priitcipalamant 
aur roaugMioa fiuï ImeointM a aes Oomitèa de 
a'oceuper da famatioraUoa du aort tfaa trarail- 
laara. 9on diaeanra a été fort aoptaudi. 

Apréa lui, M la oomta iTAutaaa a Indigné 
^M Taate at dnrabU mooraàM»! d'OrgaanM* 
tion ei quel ^rsnd ^.lan vers la féconde asso- 
aaaioia <to rAcUo«iU6#rti^ a^ produisaient ac- 
tuallemaot dans las Basaa»>Ak>aa. U a vtremaat 
engaga lea aaUiUnia de Uontbrua  à aolrra 

LESPRÉMONTRÉSDE NANTES 
Lea Prémontréa de Naates viennent d'être 

asiâgoéa. «n référé, par U. GMtaaat. liquida- 

càl«i*ei daaaiMle l'aatoiisaUoa de prandra 
popéaaito* du convaat arao raaatataaea da la 
força armée. 

La/Talre viandra la 3S Juin davaat la préal- 
deat du tribunal da Tarasooa. Uen o& a'éat 00- 
verta la liquidation. 

LES   GRÈVES 
Waa. — La grève dea tran^wan eontinoa. 

6ix gréviataR arrêtés dimanche ont été traduits 
hier davaat le tribunal correcUonnel, qui les a 
coodamaéa ides peines variant da un à quatre 
mola dé priaon. 

UM,  Poota di   Bonao  et Rossi,  jtiflaa  da 
f)ajx, ont écrit au prealdent du Sywioat «na 
ettre dans toqualle. eonforuiéaaant a la lot dn 

97 décembre 1903, ils se mettant h, la diapoai- 
udti 4er gféTiataa aSo d'arrivar promptamaat 
à la flolnttôf paeMq«e du coatltt. I.es érévtataa 
riraisaeftk Qécidda a aaceptér l'arMItrafra : quaat 

la Compa«nia.aU»a'a8tpoint aaeoradxée à c« 
■met. 

Hier, on agent de police et huit soldats em- 
nmiaJept mi taHMvida an posta de la mafiufae- 
ture. Lik feula aoivait «a Iraaat et aa aifflaat. 
Ua affent. attaint à la téia par une plarra. eat 
tombé, on a dû le conduire dana uaa pbar» 
maaia. 

Laa crévîstaa daa tramwaye et lee membres 
dé plusteara Sydaleata ont tenu une réunion où 
Ito oat décidé que to grève générale aarâit pro- 
Ïlamée jéoÂ, «i lea prnon^ara nondaionés hier 
laun aa aoat paa rMtaliéa. 
A ta aortlsa 1 «• BéBéftoUata aoat aUéa alors 

rmê laa prïaaaa «tt ito OM aaoUuDé laa prtaoa- 
aiarf. puis daraat la easMUnaarM, «t aa aont 
értétéa pour Ifltar daa ptorras dana laa faaéSraa. 

Laa tfam-ffava aoat protéffés par un cordon 
de Iroopea. 

Brett. — Lee ouvnere boalaasrers ranti^nt 
en scène. A Kcriaou. une banda de Rrévietas a 
mit a eae traia boulant<eriaa ; laa daraatorea 
oat volé ea «olaU IOL« uaa vérUaMa pMb de 
pavM. 

Des bagarres vioiaataa ont éoUté «I daa 
pairoaa ont dû foire uâacà de leur revolver 
ac^r sa dénadre. 

H>iei<le Paria, la boolanferie Qmjader a ea 
«aa flaeas brisées par les pavés iaaeéa par laa 
Svnent boulangera. Il en a été de même rue 

BalM-Maro. otaea Mùi* Oarada. et eh« ac. Lé 
Ives. ^ 

PaaaU bouUngeria Le Calvaa. à Laaabaaallée. 
Wgtqmm plwréé da t à 16 Uloa ont été 
ratrooTéet. 

A  KertQou, à la bottlangeria Prlnnt  les 
pirrres tombaient sur les tftes   de cinq pf^its 

Lortastt. — Laa doakara. dé Loriaat éé aoat 
pointa aux eorporatioiLa du Mtimaat an vréve; 
Us reélameat une aacniaatatioo da salairaa. 

Marpattla, — A Wikt-Benri. la travalldea 
toHeriae a repria, août la sorreltUaca de la 
poUea. 

BtMrdaaaz. — Laa natrons tonnetien ax^oord•Bt 
un aalalra de S fr. ao par barrique ; to travail a 
été renrla daaa to plupart dea cofnrauaes vtti* 
oolas dé la Oiroade. 

Un certain nombre d'ateliers n'oat oapendaat 
paa encore rouvert, quelquea grévistes rôda* 
mant l'uniflcatlon da aalalra pendant tonte 
l'aaaée. 

ViENT DE PAHAime 

^MiénnM cfM pioj$citoas 
M* IT da u Blbliathéqua daa a OoaMnaoas a 

Une brocbtire de 32 pages, 0 fr. 25; port, 
0 tt. 05. Paris, 5, rue Bayard. 

Dana la preaiéra partie dn livret, ta eoafié- 
raaoier a retracé dnoa masiéra taatniotlve 
lliiatoire des di&-buiC appariUoac da ta Sainte 
Vierge é Beroadétta. La séooada partta traita 
plus oartieulléi eiswat despéterlnagas à ta grbtte 
dé Mkssabialle. L'une et l'autre formeat un 
tout Intéreaaaat fliattré de SO vues, foot to 
monda Daatmaiatanant 86 rendra par lapeasée 
et par lea yeux a Loardaa. l'oa daa llaax léa 
plus cbers a la piété catbolique. 

Da la mssia tarie at ae méma pris : a* 1. Mûmt et 
ta» TnomtjthM» a» rSgU»». —H* t. La at9*H* Mnfmmc» 
d9 JéSU». — N* S. LA VU pU»U9U4 4* JétIU. — N* 4. 
L»* Mn»»toM»ntsmi* O* Jénu. — N> &. L»» T9ya04» 
MOêtoUviu» a» Jiaut- — N* e. La Pou (an da Jinu- 
Ckritt. — N* T. L»» FaysMi d» »a*nt Paul — N* S 
£«« C^uuom**». — N* 9. JVeplaa. — N* 10. Samt Favi 
pruottmur Om Chrut. — N* tt. La ItuttU »l Isa 
JlKtan-— N-«t. £• jrurtan tU Jeatuu «TArc —N* 13 
La VU à» Jmmaié iPArc. — I*t> 1«. Le Mont SatmU 
Miekdi. — N* IS. Miuiafa»car — N* la. L»» Cmua»»- 
»t t4» Qorg»* dw Tarn. 

pm Mpnaise 
L.*lniprefl8loB an Jap«n 

U panlt qu'an appraoaut las détails du 
< raid » dea croiseusa raaaea. laa JapoBaia 
ont lalieé voir t la feie leur déeenehaota- 
nMBt e» leur colère. Il» «e croyaient lea 
mattrea da la mer. Et voici que lea croiseur» 
ru»»e» ont l'audace de venir détruira leurs 
transporta presque en vue de leurs cdte». 

Il faM le reeonoattre: c'est douloareux et 
e'eat aussi bumiUaot. Et la nodestie, par- 
tout, même à la guerre, même cher le» valn- 
queut», n^ messied jamais. 

CesjMrsderaiars, on rappelait volontiers, 
à propos dea sucoèa du Jefiao, la jolie (aUe 
de La Fontaine : l^ lion et U mimchtrOH. 
On oubliait de ae aouvenir <]ue le moucbe- 
roQ victorieux ne tarda paa à rencontrer une 
pauvre toile d'aralguée où sea ailea furent 
auasitAt briaéaa et où il devint la proie d'un 
ennemi qu'il n'avait paa prévu. 

Et puis les Japonais se consolalaot un 
peu en penaant que l'amiral Kamimura 
attendeit les croiseurs russes et leur ferait 
payer cher leur audace. Ils annonçaient 
même d'avance ce résultat. £t voici qu'en- 
core l'amiral japonais ii.^dû rentrer tout cou- 
vert de confusion. Les vaisseaux russes lui 
ont échappé. . 

El il reste que l'amiral russe a iMtnilt 
cinq navires japonais et ramené à Vladi- 
vostok un i^os navire anglais VAtlaïUa 
qui partait 6 OOO loaoes de cbaroon k l'es- 
oadre Japonaise. 

On répète ce matin que l'amiral Japonais 
n'i plM que <tuz partis à prendre : ou bien 
donner sa démission et avouer ainsi son 
incaMeité ou bien s'ouvrir le ventre Cette 
pratique eat d'usage encore chez cea bar- 
oarea qui se croient civilisés. 

L.*arinée de Staebeibeps 
Le miniBtre de la Guerre k Saint-Péters- 

bourg e fait connaître son sentiment au 
aujetde cette armée et de le demHre bataille 
de 'Vafangoou. 

Il dit : L'armée de Stackelberg eat main- 
tenant comme un coin enfoncé dans la 
ligne ennemie, Kouropatldue se gardera 
bten de le retirer. Il est probable, au con- 
traire, qu'il reofoDcere un peu plus aOn de 
gêner les mouvements des généraux japo- 
nais et de soulager d'autant Port-A.rthur. 
Stackelberg reçoit Journellement dea ren- 
forts. Il reprendra sa marche vers le Sud 
avec prudance, mais avec résolutioo. 

La bataille de Varangoou est sana Impor- 
tance tactique; mais elle est une leçon utile. 
Elle a prouvé qu'avec les armes modernes, 
un combat était toujours aoivi d'une ^rte 
de eanons puisque les chevaux de batterie 
étant tuée par la mitraille II est impossible 
d'en ramener les pièces ; elle a prouvé, ea 
outre, qusdes Chinois placés è rkrrièr* des 
lignes russes ont indiqué au Japon, à l'aida 
de miroirs remplaçant las héliographes, 
quelle étaltU partie talbls des lignes rasssi. 
Il y là une surraUlssee plus sotfnause à 
organiser. 

Le ministre de la Guerre a dit encore 
qu'il ettend la nouvelle d'une aeconde 
attaque des Japonais contre ataokelberg au 
nord de Vafaogoou. 

Il ajoute qu'actuellement Kotu'opetkioe 
retoit.de laOu à 2000 hommea par Jour. 

Détails sur la bataille 
de Vafaa^ooa 

ca oorvMMaaact raiH a tal«snphiaa,l4so.rsas 
ew iaMr«.daaU SMalu : 

L'aurore Tenait de ae lever, loraqn'oa aperçât 
lea Japonais en force oonaidéranla aur noa 
coUlne aa nord de Dya-Ou.vo. Lenr infanterie 
étan bien protésée per des traaehéea. et aou- 
tene par ae l'artuiarie. La gaaohe rasae. arec 
aee réaerves, fut lancée en avant pour déblajer 
eetta aoliina. 

Les Russes avaient & traverser plus d'un 
mille d'om terrain aSaolnmeat deeavvarr. oav 
aeuls abrta aur la Kijta élaïahi deha netltea 
dtutes et deux excavanona trea pao profoadea. 
l>ea que les Bossas furent parveaus an terraia 
aécoavert, lea Japonaia oonceatréreat sur enx 
UQ feu meurtrier. Lea Ruaaea ee développèrent 
ea 4irailleura et s'araBCéreat par échelons, pro- 
fitant d« tontes les iaésalites de terraia, s'effa- 
çant. se couchant, faisant Isa et avançant de 
nouveau. 

C'eat de eette manière qu'ila arrivèrent a 
l'une dea donea intermédiaires, on ila s'arré* 
tarent pour repreadre haleine. Là, ila ae troo- 
raleat t ralîrf de la fuaillada dea Japoaala ; 
Sais l'artillerie commença à leur envoyer, par 

u plongeant, dea obus a mltrilila,qul venaient 
éclater avec des conséopencee terribles au mi- 
lien desseMaa essouffléo. Dans qoaliiuea dé- 
tacbaaeats, tous Les ofltoiars «laieAt tués ou 
SleaMs. La moitié des hommea se trouvait 
hors de combat. Maigre «Btte effroyable héca- 
tombe, les Rosaea ae remirent en marche. Un 
Se leurs réffineats atteUrnit le pied de la col- 
ina.lbmant la pesltlon Japonaiae, et les survi- 
vants da la 6* oonpaffnie n » régiment, eeet- 
à-dire prèa de la moitié de cette oompeicnie, 
arrivèrent a vingt paa seulement des tranchées 
Jspoaaiaes. 

h. ce moment. U ne restait ploa un seul offi- 
eier. Le dernier, le eepHaine -BaaiceB, était 
tombé a une centaine de mètrea da la. la poi- 
fclne trouée de part en part. Lee Eusses se 
iroavaieot easonmés et exténués. au.dessous 
des tranchées Japonaises. 

Pour faire tea «paire eux. laa Japoaaia èlaient 
ebiigès. a ceuae de la convexité de la colline, 
d'avancer la corps aur le rebord de la tranchée, 
et laa Rnsaea les saluaient aiora cbaqne ta\% 
d'une grêle da ballea et d'ane bordée de eris 
de dën. 

Furieux de ne pouvoir délogerlesassaillante, 
tas JapoDsis SB mirent a faire rouler sur eux 
des quartiers de rochers, ça et la. les adver- 
Sairea se saisissaient an corps. La bataille avait 
tten a coupa da croeaee da mail et à eoups da 
rierre. Os qui reetait dea troopee niaaea pot, a 

aida da cette diveraioa,'8a réfugier dans un 
Mvin prochain, mais les Japeula ayant tait 
aienvorr sur eux ans grêle de proJeetUes et 
S'obaa a BiiraUle, U fut Impoesibie aux Ruases 
se se melntenir dans le ravin. A ce moment, 
e'aiiieura. lea pièces de campagne japonsises 
et les grosses pièces avaient rèdolt au sileaca 
Ss batteriea  qui   aoatanaieal l'atiaqu   dea 

usées. 

Treize dee eanons tusses avaient été mis en 
mieltee, lee eheveox hi4s, lee asaïaale luea,o» 
Meseta: La rasU deTStalerts aveir«DnMi« 
mmaaé h Taïaaaooa. 

Cest a eet inatut aoe les Janoaaia exèao- 
tarent lenr principale attaque. Ils laanèsvM 
une division contre le eeatre russe, pendant 
qbe lea.deux anlrae divisions tournaiest la 
flanc droit des Rnaaes et ettsquaiant. La flaao 
droit tint léte jaaau'è 11 haurea. A ce niom«it, 
deux raglmenta, aepéehéa par chemin de fer. 
vinrent prêter main (one. A lenr errivèe. lee 
Russes pooaaèrent dea scrlamallona Toute le 
droits raaae ae porta ea avant, es lapneasa les 
Japmaia. maia le général Nodan enrayait de 
nouvsllea troopee. Lee régimesta de renfort ee 
succédaient. Le oommandani rasae vit qn'oa 
était an train da l'envelopper. 11 se rallia aur 
aee lèeaiiae. et ee leptla sa boa ordre. 

Noos noua raUrdiaee de Taïasaoso à daa 
hevrea. après avoir brdM les entrepMe. Une 
heure après, lea Japonaia occupaient la poai- 
tiOD. 

Les psrtes totales, aussi exactement qu'on 
pens tes calculer, ont été de tOOO honmea. 

Lee Japonaia reatèrentd Vanftagoow pendaal 
toute la jouraèe dn landaanaln. maie dans la 
aoirèa du 16 lie attaquèrent aœ troapea aa re- 
traite en lee poueeent eonltnneHement en avant 
et en eaaayant de lee toemer a l'eue droite. 
prédaSment a l'aile qvi avait aapportè preaqoe 
toot le poids de la bataUle la Journée préeè- 
daata. 

Il y eut pendant la auit une tempête terrible 
qoi rendit les rontes IraprsUeahlee ; maia oequi 
était maovais poor noua l'était évidemment 
auaal pour lea japonaia. car cela lee empêcha 
de dépasser notre droite, et nons pomea esee- 
«aer aiadeellement aoire retraits vSra la nord. 

OBdttlalqseletéaèralKoankl.avee ieoorpe 
principal de eon armée, ae trouve a Siott-Yea. 
On croit qu'il a i'UUsatiiui d'opérer aa JoneUon 
avec .es troopee venaat do Son. alla d'exécuter 
ose attaqua oombinée contre HalTeheac, 

Li'loanrewBloM 
à •aintF.Péteraboar^ 

On l'y montre tris irrité de ce qae, pen- 
dent la bauille de Vafangoon, les Chinois 
ont feit des signetix eux Japonais qui leur 
ont permis de reconnaître exactement la 
position des t>attertes rusées. — On y.«ssure 
que dans ces combats, les Jeponais ont amené 
200 canons et qu'il a Bsllu toute cette artilierle 
pour réduire au alienee lee 5 ou 6 batterlee 
russes. Cest sous une Térilable grtie de fer 
que lea bataillona russes ont dû se résigner 
a la retraite. Bt tout en déplorant la perte 
de tant d'héroïques soldats on revient à la 
con&anoe. 

L'bablle manœuvre de l'escadre de Skryd- 
lotr et l'eudace de BeaobroxolT évitant la 
rencontre de Kamimura provoquent un vir 
enthousiasme et augmentent encore le con- 
fiance dane le ■ bulldog ». Cest ainsi que 
familièrement on nomme Skrydloff. 

Et voici qu'entre temps, un journal alle- 
mand recommence à parler de médiation. 
Et les Russes de répéter qu'ils n'en aceepte- 
rost aueune. 

Télégrasimea ofaeiela 
■aiat-Pètereboug, W jaia. — OfUcitl. — Télé- 

gramme de l'amiral skfrdloff au Tear, en date 
de S« Juin : 

La division des croiseurs revient i Tladl- 
Tostok sans avoir psrdu d'hommes al subi 
d'avaries. 

Télégramme dn général f awnpaUlss sa 
laar, ea date dn It Juin ■ 

L'ennemi ae trauvant du cAtd de Salmatsé 
et de Feng-Hoang-ChangnaosauleBeiit s'est 
arrêta, maia a même rétrogradé. Il a évacué 
plusieurs points vers le nord de Fenir- 
Hoang^lheng. encore récemment occupés. 

Le mouvement des troupes japonaises qui 
avait commencé vers le déâlé de D&Une a 
été arrêté, mais on a découvert un mouve- 
ment eases considérable dea forées japo- 
naisea dans Indirection de 8u Yen à Hsllcb- 
joou et de Su-Yen à Taseblt-Ghao. 

Saiat-Pétersbonrg, 20 juin. — Officiel. — 
Télégramme du Heuteaaol-gènéral liillnski an 
oin&tère de la Ouerre, en date du IS Join : 

Salon une information de Port-Arthur, du 
14 juin, trois bataillons japonais commen- 
cèrent è marcher en avant * travers les 
montagnes de Siaobindos vers LouoDatao. 
Deux détachement» de ehatssurs, soi» ^^ 
ordre» du capltalhé UtnAlaSU'rt rtm tS- 
gent-major, ainsi que I» compagnie des 
Kardes-frontière, arrêt^rrent leur marche. 
Les torpilleurs ennemis canonnèrent la sta- 
tion du eomaphore.Quand Ils approcbèrent, 
le Ifovtk et nos torpilleure ouvnrant le feu. 
Les neviree ennemis se retirèrent précipi- 
tamment. Après la eanottuds, les selonna* 
ennemies commencèrent à s'éloigner, lais- 
sant des chaînes peu épaisses. Le lieute- 
nant-colonel Kilenine fit avancer deux com- 
pagnies de couverture et emmeas les chas- 

Le 13 Juin, nos chasaeurs avaient délogé 
lee Japoaaia da leurs esatcnasment» à l'est 
de ces montegaes. 

Nous avons eu le lieutenant BItzejew et 
1 chasseur tués. A chaaseurs et le lieuienant 
Blobinski blessée. Ce demisr a succombé k 
see blessures. 

Enfin, un rapport d'ensemble du général 
Bakerofl, ministre de la Querre, è l'état- 
maJor général russe, donne dos détails 
techniques »\ir la bataille de Vaflsngoou. et 
l'état des perles russes au cours de ces san- 
glantes journées. 

MODYEILES DO JOUR 
- Du BsU» «irprsas, H Jais. — On W 

meade de Chenu : 
Le gèaéral Stackelberg a évité deux des co- 

lonnes japonalsea convergeant vers loi. L'arant- 
garde do général Nodau s'est beortéa a l'arrière- 
iarde dea Bnaaaa prèa de Takoto. maia la cava- 
Grie rosse a tean lee Japoaaia à dlslaaoe. Le» 
Japonais ont encore ans eoioaaa pias aa Nora : 
cette colonne aa bat ea ce mooMat avec lea 
Russes entre Sloo-Yen et Kal-Plac. S SI Billlea 
a l'ouest do Sioo-Yen. . 

Le général Nodxu eommaade lee troopee 
japonaises : noe brigade de hiaUiera albèrlena. 
commandée par le général Somattsko. ooovra 
les Russes. 

vaille ea perJi 
attaéaa aord' 

les ruM»^ faiaant face a la premier^ 
naifc^aiat learnèMinent renforcée* 
setehlewant laaMr «Italar epiti 

La général KooropaïUne sorvaille 
saaaslee opésatioas d-aapataa    ' 
de Bal-Toheag, oh se troave eea 

— Da Daily Chronicl». — On lui 
Ha^TehaBg : ,| 

Lee Ruaaea eonliauaat à ae man««ir aa a#' 
de LiaOrYaag et ae ooaceatreat k HaI-Tefaeo|Ç 

Lea troupes masea faiaant ' 
armée Japoni 
et! *o»t  psetehieiaat 
araés; ellea la bereèlest ear lee dsn Aaass^. 
ellee aont pourvoee d'uae forte artillerie. x 

— Sa I>a><y Ttltfrafh. — OaJai ^Uilaa' 
loklo : 

Laa maréehaax Yamogala, Oyaœa et le (<•*■ 
rai Kodama ont eu one longue audienoe de 
l'empereor. Le maréchal Oyama est nomn^è 
vlee-roi de Uandetaourie avec Eodama poar 
chef d'état-major. Ile voet partir. \ 

Quant a Yamogata. il reate a Tokio. •  f 
— U) eorreepoadant 4e Uao-Teng da JTi». ' 

as^sr de XAsf^iise dit : " 
a Lea oMeiera bwaaéa alUrmeat qae daas Ida 

rangs de l'armée japoaaiae il y a dee tiieaw 
spécialement cholele pour Iner lee oMelere. 
U y a. en effet, nne énorme propoctioa dsa 
pertes d'offlders. 

Saiat-Pétersboerg. 21 loU. — On talegisptile. 
de Liao-Yang au joornal Boius : .   } 

La vie publique a Port-Arlhnr est pas 
dkaagée. u 

Lea vivree aeat en qaeattté anCnaaate. } 
La moaiqaa milltatte Joue tons lee Jonra d*< 

vaut une mils de I 
Il ae a'aet eaoore produit eueaae attaque dea 

Japonais du celé da la terre. Les Japoaaia aa 
Ueaaeat a m kilomèlrea de la viUa. Laura éolet> 
rears eoat è U kUometrea. 

Lee bomberdemeata da coté da la mer ans 
fréqoeats. mais, effeetoés de loin. Ua caoaaal 
pen de degsta. et la popolaUon s'y habitas. 

ttaruiUe. — Le peqnebot kmiral-tê-Hr^- 
taint, venant d'Halphong et Satgon, eat errl^ 
hier maUn avec 171 passagers dont 111 aallU 
taire» veaant do Tonkin. 

L'A«a>ra^d*-£ersa<M est parti le aolr ymf 

< EUT   raOÉPEIO«RT  Dtl  COKP 
Tlnge do SO Join tWM 

Humém sorlia mote priwut 
aSiSas n tM a- i, IM «as ttaacs. - aMas »t iSL 

■'S^ iSflo trâou. — Séria S7 aie a. S —u au a* u-4. 
S7faSa.ao, aaeaa tsstraaea. 

Maâs êflMaseas êaaato U aaMe 4s—  

VIEHT   DE   PARAITRE 

VIES DBS SAINTS 
ErAPRAa i-'onDRa Daa rcras 

^UtcOea ta iSOO i giis */tMiéufà 
k t j»art« I ; t f*lMmu,4»00 ftm, 
iiOO lOMUtttUU \\ 

La 6 oofwmat, rHUt totU, M ftaaeoi 
demt-AasoMe, M Ikaaea. Port, sas com 
iO kilos et «« colis S kUos. ' 

Depuis longtemps, il exisutt a la llbraina ds 
a Bonne Presse phisienrs Viet des Jalais pose 
Ions les Jours de |-aanee. La prèeesMa roilaowaa 
est conçue saloa le même plan. Maia taadla 
qne les prèeédents recueiia as doaaaiaat 
gnère pour chaque jour la bÉographia qua d'à* 
OO deux SaiaU, oelol-cl en oDra pluaieaia. par- 
fois Joaqu'a sept MI hait, suivant laa siHaiini 
do ealenaner liturgique. De la aorte, rtilMaa 
actaelle praad las proporUons d'na vsala diD. 
tioaaaifa hagiographique, d'uae lecture later 
reaaaate et vertes, dote par sarctolt d'uae IMaas 
trntion artlaliqiie o(i voiaiaeat. eoigaeuaaiiiaad 
reprodolu,laa ol>-fe-d'<Bavre de graada messes 
anciens et modernea. Il y a daae eaa 1900 al- 
mablea lasdeulea de quatre pagaeaaa riehess» 
dont nos pères ne pouvaient naer et qiri aaatli, 
avou- été réservée pour réchauffer notre aiSsle^ 

6.  BL-E  RirAjm,   PABJS,  VIII" 

IiESqlDlJltGEKCESIlPOSTOIiIQllES 
Ce polit opuscule, à la portée de tou», 

indique les condition» à remplir pottr gagne^ 
les iadulgeiuïes u>o8toliques. vraiméDU il 
n'est pas pefmU de dédaigner ces moymm 
nombreux et faciles d'accumuler des IB6*I 

ritea pour le ciel. Broché, 0 fr. 10; porW' 
0 fr. (fâ; relié. 0 fr. »: port. 0 fr. 05. ] 

Da la ■ènw atHa «t a« aakaa pria : C»mmwml **, 
rmmt a««ar U »«a Dt»u. - L'Art é» /**« «T^^fJ-i 

4m  JoMÂra. ^^' ftnm» Le» 
gBfl#ivvav      ^   ^ppaAsMa    vrv   «a^arav   «■   av-w   9^^^^   ^pv 
«saïur Ut mautTMiotnui. temMf^tut u rtfrMy» 

îùauaiMM ro«r u oMml» a« le <*«*; "i* "^ 
Uur 9mtmé*. — J€ ftrai m€M paquet. — Méaltm£nimt, 

Ii'AmB AbSaCIEf^lH 
par Rant Basra, de TAcaiénUt françaU» ■ 
Va» brochure de 3» pages, 0 tr. aô; port, .^ 

0 ir. 06. Psris, 6, rua Boyard. 
On Ut dana la itecite des «Keideiss MiXo- 

rifuts : 
Daas L'Asie alsodaitiu^ M. Basé T 

raâaée IXS, 
é^re : € Il est aotoita qae IM 
l'Alsace aont plna fraaçais qne les Perlaians 
et 11 montre oombieo. maigre lee «Oorta de la 
conqnéle allemande, les caurs etlee ear" 
sont restée la«as irancsia. 

 Ptoé«iU ^pkÊàttÊ^ 

Nous appâtons rattcotton d«s 
leurs du  NosTvan T 
rimportAQt avis  qu'il»  uwuvmwuk oaa w-- 
nlère page. ( Kofr aux ann<mc«tJ^ 

'ils trouveront ea daa^ 

IiË Ei!lEOUR£UR 
LA CH!!:NILLE PILEUSE 

OU TEIQNK DES HAIES 
X. Paal NoA, oui a ^rtjcalièraaeat élodlA 

les miBors oe U cheoiUa fllause eu laboratoire 
d'eatomolofrie de la Seina-Iofànaure. a ra- 
narqné que le papilloa ds t'TpOfiOfiMMta 
eoanatêlia {c'est le nom scientlûqoa de la cba» 
aille Uieiu*. oê papilloa eat blanc oriaâtre avec 
lea ailea aapérlaures poiaUlleei de noir et lea 
iDfeneuraa olaachâireM,' eclot du U joillet au 
& août, et pendant le temps de aon éclosion v-'ond 
daai laa oaïaa. Il dâpoae sescaurt a l'extrâiuila 
des braacbaa loagues, de cellei> jui liepaatoot 
aeastblemeDt lea autres, on vun bientôt ce» 
braocbea lonraea ae terminer par dea aoriaa da 
Ktita amaa de feaiUes paraissaot avortées et 

'mant aomine na petit Douijiiet recroquevillé -. 
c'est dana ce petit bouquet de feuiUea termi- 
nales qoe lea romelles de Typonomeuta ont de- 
ftoso leurs jBufa en quantité ioaombnabie. et 
notons Man l'èpoqua au iSjolUat ao 6 ac»ût pour 
la Normandie et à quelquea jours préa pour le 
raata de U rranca. 
^ Far «vnaaqoent, A^% qae cette date sera 
peeedé, soit da 10 itu iS août, il anfara iJe 
couper cas Jongnas branchée a bouquet de 
feuines raerMaanlléc». et de les oraier avee 
le plus graàa aoin; on aura aausi détruit en 
aon gar»« l*aaaMii de l'année aui rente, 

M. Paot Nodl a trouve ua autre reoiede dana 
le nal tal-m4me. c'est le poraaite de la chenille 
fllenae. appela lobneumoa et qiu en tietrait 
d'eaormaa quantités. U s'agit donc d<t provo- 
quer iv naissance d'un gntad nombre d'ichneu* 
 ^w aa atuu-geront tpauite da davurar 

toute l'arnAa taigsaoss» Obserrone ancora las 
09«)rs de l'eanemi. 

Daiih léK preimera jours de jaUlet, laa obe- 
nllles de cbaqua nul on toile se cbrysaiident 
toutes la télé en baa et lea unea a oOté des 
autres, toapeaduea au milieu de la toile. Avec 
uns paUta basuetta loorcbue. riaa de plus 
facile Qm4 da rceuaftlir tout nn tas da ebrya»- 
lides. 

U. Paol NoU'reooaiSs ai«sl tous ias aas ua 
ou deux Itiios de cm cbryanUdaa, il les place 
sons sept ou baut clocbas de jaidioiar en une 
a salle d'ehevuge » et il voit sortir du 7 au 
11 juillet pluaeurs ceDtaiDead'icbneumona,pa- 
rasites de la^hendte. Il Huifit de soulever tous 
le» malins les cloches pour faire sortir çaa 
msectaa qui «e chargent oe détruire toutes les 
nouTslIss pontes qui peuvent se produire dans 
le quartier ; il a pu ainsi arrêta complètement 
sur une surface d'au moins 10 bedareatous les 
ravages que les cheniUaa Oleases falaaiant aux 
baies et aux arbrei^ 

Celte année. l«a yponomeutas ou cbenllles 
Blousas exerceni de pranda ravages sur laa 
ponuniera et les prunier» : on voit des pays 
entiers ravagés, l-fts pomnuers et pruniers en- 
tièrement recouverts de la vilaine folle. 

On voudrait avoir le remède immédiat.liquide. 
rumigatiofi, iraitement quelconque, qui cébor- 
raaee ausaitdt les arbres des hideuses chenJUes 
et de laora toiles.. 

OasK»t«a de olienillas sont malbeureuaemeat 
très réaiatantes aux losecticides: la niootine 
n'v peac rien, er.cepté peut-être sur les jeunea. 

buooaaaUla I« pétrole an émnlsion avec du 
savon noir. On fait dissoudre 400 itiammes de 
savon-noir dai.* ua iitrt et deiai d'eau bouil* 

iante, pois on ajouta un litre da pétrole do 
opaunarca. additionner cette solution d'au 
aoina une fbfa son volume d'eau avant de 
l'binpioTar. et mene flaire une expérience 
praaiabla pour a'aaaorar que la liqma n'est 
psa trop fort, auquel aas on l'étaadralt d'une 
ploa grande quaniité d'aau. Arec ooUa aolutton 
on eSectue denx on trois palTérlaatioos a 
quelques jours d'iaterralla et après la coucbar 
du soleil. 

Il faut arolr soin, avant les pulvérisations,de 
déchirer les toiles avec un balai de hoox. car 
ta »oie des toiles se laiaite difQcilemeot pénétrer 
par le Uquide. 

tf. Laborde, aous-dlreeteor de la station airro' 
nomlqu* de Bordeaux, a découvert le remède 
suivant qui dontfe les menieurs réaoluts, parce 
qu'il pénètre facilenaaai \4m toiles. 

Gemme de pain 1 k. 600, soude causlique non 
oai Uiualéa »0b gramaaa. ammoiUa^tta a »» an 
litre, eau 100 litres environ. 

On chaufTe jusqu'à dissolution complète la 
gemme avec le double de son poids deau con- 
tenant la soude caustique en dlssolutioa. puis 
on ajoute autant d'eau, on (litre * travers une 
toile très fine pour éliminer les impuriies de 
la gemme, on ajoute l'ammoniaque et on com- 
plète le volume a un hectolitre. 

La chenille flieuse n'est pas lé seul parasite 
du pommier, sans compter le redoutable anttio- 
nomé qui apparUent a la classe dea coléop- 
tères, le genre lépidoptère fournit divers 
bombyx, pbalénes, pyrales qui aont des para- 
sites redoutables de nos arbres. 

Nons en reparlerons au point de vue général. 

FABRICATIÔîTDTU BIèRE 
Vous avez de l'orge et du houblon ; vous TOUS 

demandez ce qu'il «ut encore pour faire da la 
biere et comment procéder 

Nous supposons l'orge de bonne quitte. 
Prenez 100 kilos d'orge, faites-la tremper dans 
quatre foil sou Toluma dtau jusque ce quffUa 

soit biaa gonflée souple au loucbar et s'écra- 
•ant faeilamaAt nous longla. Alora. faitaa-la 
égoutter et mettes-la pendant douze banns. an 
tas, dana une cave ayant «na tampératura 
de -t- U à SB decree cantQrrades. Puis, étendei-n 
par ooueboa de 0",S0 è <^,40 d>épalssenr, que 
vous réduirez au fur et à masure que le grain 
a'eobauaara et que la farmiaatlon ae produira. 

Au bout da cinq ou alz Joors. lorsque laa 
radioaUaa aucont attaint preaqva la longueur 
des grains et qu'elles se détocheron en lea 
frottant arec les mains, on fera secber cea 
graine dans one étove ou un four, jusque ce 
qv'lls épiuuTént u eottaavnaement de torrèfae- 
oon, puis on les passera au tarare pour eu 
SDlcver tous lea germes. 

Ce grain est ainai réduit à l'itat d« malt. 
Pour faire un bectoTltre de bfèra fbrte. on 

r-eod 10 a 90 lûloa d* oa mnl^rainnlM degré 
alcool qu'on désire obtenir: on le concassa en 

farine groaaièfe q«é l'on démêle dans une cure 
avec une fols et demie son poids d'eau chauô'ée 
dafifià 60 degrés, puis, lorsqu'il est bien imbibé, 
ne laissant plus de farine seobe, on augmente 
la liquide, petit a petit, en brassant, au moven 
d'eau * 100 degrés, jusqu'à oe que la masse 
atteigne "fâ & W degrés. On continue alors è 
brasser pendant une petite heure et on laisse 
reposer (roi» ou quatre heures. 

Après ce repos, on mat ce méUnga sur le 
fliu, dans une bassina en cuivre ronge, et lors- 
Ju'il est prêt abouiUir,oo y ajoulefiOO grammes 

e houblon (eOnes ou fleurs), poison couvre la 
obaudière et on fait bouillir au moins pendant 
six baurea.En proloageam cette ebullition pen- 
dant douze heures et plua.on évite la néceasité 
du coUagé. 

Au bout de ce temps, on retire du feu, on 
soutire le liquide dans des vases pen profonds, 
exposés à des courants d'air et plonges daaade 
la glace ou de l'eau très froide, afin que le re- 
rroidissement s'opère rapidement. £a bivér. on 
refroidit moins qu'en été. 

Lorsque celte décocUon est froide, ottl«v«rsa 
dans des ourts étibllas en une pièce où la tam- 

pératore sa tient réguUèwmant «rs » à » dé- 

^ù sjoute 380 é «0 sfamoies de lé|fûr|a ds 
bière et on lalaae fèrmAter joaqu à oe que la 
moussés'éobappé nolr&tre.ép^sSééteoaapacu. 

« ïSl aTprSSSit d««Vl5^'t'*îft'!? « 
aotxante banres . on mat en rat. et. all y a U«n, 
on collé à la coUa de poiaaoo. 

Les écorcas d'oranges 
pour détruire les limaces 

Ixnsqua Tooa mangarsc des orangés. ay«« 
soin de nen ooupar l'ècorce qu'en daox P»™« 
Asalas; TOOB HIS disposeres eà st lé. raavursni 
l?™nx an daaaourdaaa iSa lieux ftteuaatéa 
^ l^ liméees ; |iwdm»i la ■•».»• ■»*«• K 
LynMDdsa ITMI *■! gi*»*! nombre sa rémgiar 
dana ces abria odoranu. Voua n'auras que la 
peSe de les eerrir aux TolaiUes. CeUas-d an 
feront leur affaire. 

LÈS FUSéëTPÀRA-GRèLE 

Dans son lupport au Congrès InUrnalional 
de Lyon le !)• E! Vidal s fail conaaltre quel- 
quee obseriations recaelllles par loi.  

C'est ainsi, dit-il. que psr ua tempe clair ai 
aans nuages apparents, les fosses o»» Pro'"*;"* 
BudesBUS de laïete des Ureurs la formaLOD 
d'un anneau compose de plusieors couches 
concentriques de »ap«ors condensées, qui se 
sont brusquement teintées des couleurs oe 
rarc-eBH:leT;  ' ...  ....».«_ 

Que des trouées olrcolalres, laissant apon»- 
Toir le bleu du ciel, oat ete prodoitessu milleo 
des plus sombres nuées; _...„   .I^^KI-A- 

QuB des orages ont été arrêtés, décùiree, 
coupes en deux ou disperses,   

Que les déctiarges électriques ont eie oraa- 
quement suspendues ou bien ecarteea. 

Que lea Tenta les ylua Tioienu oat «te 
apaisés; 

QM la fhria a éU en*** eamdjMe:     ^^ 
£<n'eaBn lea etaaaipe ddfeaiva  pv W 

leeéee ont *te eompieiaaieat uileiiOi deH 
chnl* dea eréiona. landle «e Isa féoaltee n» 

tusés^ 
0 ftV* 

chôta des gréions, tandle q«e 1 
alnea étaient délmiiae. ^ 

Chaque foaée pent pretéger one anrreee««\ 
Khectarea. 

yoid un ubiean de la dépeaaa oocsiinnnéa 
per la détaaae d'une propriété de œtte aarlkM: 
^oor le dr d'une fasée du pnz de 3 a., nonr 
B heclaraa. aoit 0 ir. 12 par heclerei_poorle «e 
de 2 fusées, ta pria de « tt. poer m beo» 
soitO ir. 24 par iMotaie; poor Is tir de s toi 

perïsêisre: poor le tir deTtSeerao prixVte 
Wtc. poor 26 heeteres. soit 0 tr. 48 per beotara. 

Si aboe oa Tonlait préralr one morenae de, 
8 lia de 4 fiiiéaa.jiiir aaiaon daagereoee. I»4 
dépeaaa aérait de M fr. poor S baeiaree. 

CONSEILS &  RECETTES 
Taxa Ttoinale. Demande de décréewaant.'^ 

Pourrai devant le Coaseii d'Slat. — M..Z..' 
lOieel. — AUX larmea de l'artlcte 17 da la M da| 
M juillet M08. lorsqo'nBe réeleneHon raiatisj^ 
Buz contributJOBS n aura pas été Jogée donr wa 
six moil qui eolTroat aa préeenulioa. leçon. 
tribuBOIe aura la faculté, dana la limita ou d» thiHjBOIe 
grérement soIUdté   par   Ini.   de dunrer  la gl DToaaiaiaa     Bwaaabetv     f^a      aasa.      •■••      — .. 
payement dea termaa a éeholr sur cette eowpr 
bulion. H toulefoU tl • manifeiU cette lana , 
lion dont ea demande. ...»._. ..    ... ' 

On pent ae poonrolr an Coosoil aJU*. naMf 
lea deaue «où eul aolTaai 1» nouOcetion M; 
l'arréU dn ConaeU de préfecture. Ce ooonroi é* 
lut sur penier libre et ssns (rais. SBdraaaepa»| 
l'intermédiaire do préfst. 
Ledégralaaafe i l'aide dee teaiIlMd*Uaif«i 

Lea feuiliee de lierre sniereat lea taabee «• 
tooa lea tiaaua. on prend une TiagtetaM M 
feuilles jenaee bieaTerteeqa'on laneoigaeeee. 
ment, on lea mat dans nne terrine et on Tseae 
dessus un litre d'eau bouiUaaU. 

Après deux beures de maeération. on broe*. 
eTeoceiteaolHlionleaTétemantaà  


